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IN'mODUCTIO:N 

1. A sa dix-neuvieme session, en mai 1985, le Conseil du developpement 
industriel de l'OBUDI a decide d'inscrire la premiere Consultation sur l'industrie 
de la peche dans le progr8Dllle des consultations prevues pour l'exercice 
biennal 1986-1987. Conf'ormement il cette decision, la premiere Consultation sur 
l'industrie de la peche se tiendra a Gdansk (Pologne) du ler au 5 Juin 1987, et 
sera placee sous le patronage conjoint de l'ONUDI et de I.a FAO. 

2. En vue de cette consultation, des reunions preparatoires se sont tenues 
en 1.986 en Arrique et en Amerique latine afin d'examiner I.a situation de 
l'ind11Strie de la p@che dans les regions interessees, d'identifier les con~raintes 
auxquelles est soumis le devel.oppement de ce secteur et de determiner les 
questions qui, pour ladi te region, revetent un interet priori tair·e et devront 
etre examinees a la Reunion preparatcire mondiale. 

3. La Reunion preparatoire mondiale soe tiendra a Mexico du 26 au 29 Janvier. 
Elle sera organisee en etroite cooperation avec la FAO et sera convoquee sur 
1 'invitation du Gouvernement du Mexique. 

4. Le present document traite de la situation de l'industrie de la peche dans 
les pays en developpement, en insistant partic~ier.ement sur les contraintes 
qui font obstacle au developpement de ce secteur et sur les questions qui 
pourraient etre soumises a l''l. Consultation. Il uti:'.ise : es conclusions et les 
rec011111andations des reunions preparatoires regionales et des etudes regionales 
preparees par l'ONUDI a cette occasion 1/. 
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I. IMPORTANCE DE L' INDUS'IRIE DE LA PECHE 

5. Dans plusieurs pays en developpement oil les activites de peche sont en 
expansion, l 'industrie des p&heries represente plus de 5 % du PIB. Bien 
qu'il soit: dif'f'icile, faute de donnees statistiques, de determiner avec precision 
la valeur ajoutee dans ce secteur, 1' experience acquise par un certain nombre 
de pay-s industr.i.alises - et de pays en developpement - montre q_ue la croissance 
du secteur des pecheries stimule le developpement de nombreux autres secteurs 
transports, constructions navales, reparations et maintenance, fabrication de 
glace, ref'rigeration et congelation, production d'aliments pour animaux, 
conditionnement, etc. Etant donne ces relations intersectorielles, !'impact du 
secteur des pecheries est beaucoll!> plus grand que ne le laissent penser les 
statistiques portant sur les prises et la transformation. 

6. On a a maintes reprises souligne que le secteur des pecheries etai t grand 
createur d'emplois. Selon des estimations en provenance de !'Organisation des 
Nations Unies pour l'alimentation et !'agriculture 2/, l'industrie de la peche 
emploierait directement 16 millions de personnes alors que la peche en ferait 
vivre quelque 100 millions, le plus souvent dans des collectivites se consacrant 
a la peche artisanale dans les pays en developpement. 

1. Le poisson est une :iniportante =Jur~e de proteines et represente 16 % de la 
production mondiale de proteines ar.imales. Il joue un grand role dans l'ali­
mentation des pays qui ne pe~~ent que difficilemeut se procurer des proteines 
en provenance d 'autres sources. Dans les pays en developpement, la consonunation 
varie beaucoup suivant les pays et a l'interieur d'une mene region. En Asie, 
par exemple, elle est importante en Malaisie, aux Philippines et en Thailande, 
mais faible en Chine et en Inde. En Afrique, le Senegal, le Ghana et le 
Liberia figurent parmi les principaux consommateurs, tandis que la consommation 
est faible au Maroc et dans d'autres Etats c6tiers. En Amerique latine, la 
consomma.tion de poisson n'est pas une babitude bien enr~cinee et elle est rela­
tivement faible, mme dans les pays possedant un secteur de la peche important 
CO!llllle l'Equateur et l'Argentine. 

II. LA Zl:lNE ECONOMIQUE EXCWSIVE (ZEE) ET SON IMPACT SUR LE SECTEUR 

8. Selan l'ancien droit de la mer, cbacun pouvait se livrer a la p~che 
jusqu'a une distance da 6 a 12 milles marins de la cote. Les ressources 
communes etaient pratiquement ouvertes a la libre concurrence. Ce sont les 
pays de l'Amerique latine - en particulier, le Chili, l'Equateur et le Perou -
qui ont les premiers adopte le principe d'une zone economique exclusive 
s'etendant jus~u'a 200 millea niarins au large des cotes lorsque, dans la 
Declaration de Santiago (18 aodt 1952), ils ont etendu l'exercice de leurs 
droits souverains a la largeur d'une telle zone. A pa.rtir de cette date, la 
question a fait le principal objet des Conferences sur le droit de la mer 
Jusqu'a ce ~ue la troisiam.t Cont6rence etablisse definitivement le principe que 
"les Etats catiers ont des droits souverains aux tins d'exploration et d'exploi­
tation, de conservation et de gestion des ressources naturelles11 dans la Zone 
economique exclusive. Le nouveau droit de la mer, qui codifie le regime Juridique 
de la Zone economique exclusive, a ete adopte en 1982 alorL qu'il portait la 
signature de 15 pa1~; il a maintenant le statut de legislation internationale 
de facto JJ. 
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9. Jusqu'en 1974-1976, quand le projet nu nouveau droit de la mer a ete gene­
ralement accepte, des f'lottes de pScbe etrangeres se livraient a l'exploitation 
reguliere des ressources naturelles situees dans les eaux des pays c6tiers, a 
1m moment oil la technologie de la peche connaissait un developpement rapide 
(sonar de detection du poisson, machines a f'ileter, etc.), de mi!me que les 
flottes de grande ~he de pays tels que le Japon, l'Union sovietique, la 
Pologne, l'Espagne, le Portugal, le Royaume-Uni et la Republique federale 
d 'Allemagne. 

10. Avec la nouvelle legislation, la structure des pt!cheries internationales 
a si profondement change que les pays c6tiers ont avantage a exploiter des 
ressources sur lesquelles ils ont maintenant des droits souverains. Bien des 
pays en developpement qui detiennent aujourd'hui ces droits ne sont cependant 
pas en mesure de tirer parti de la nouvelle situation. C'est pourquoi nombre 
d'entre eux ont concludes· accords avec d'autres pays qu'ils autorisent a 
acced.er a leurs zones de peche, soit a titre de coentreprises, soit en ecbange 
de divers &vantages economiques tels que primes OU privileges commerciaux 4/. 
On peut toutefois penser que, a longue echeance, la maJori te des pays c6tiers 
suivront des politiques telles que les flottes etrang~es soient remplacees par 
des f'lottes nationales. 

ll. Pour evaluer l'eff'et de ! 'extension de la ZEE dans les pays en develop­
pement, il f'aut savoir que des le debut des annees 60, les pays en develop­
pement comptaient pour 46 % des prises mondiales qui s'elevaient au total a 
39,5 millions ue tonnes en 1960. Leur part a augmente au cours des 10 annees 
suivantes pour atteindre 50 % au moment du boom de l 'anchois peruvien. Apres 
l'effondrement de l'anchois, leur part est tombee a 43 % pour reprendre ensuite 
lentement et atteindre & nouveau pres de 50 % en 1985, sur un total de 
84 millions de tonnes. 

12. On prevoyait que !'extension de la ZEE prof'iterait surtout aux pays dont 
les eaux territoriales etaient f'requentees par d'im:portantes flottes de peche 
etrangeres. C'etai.t le cas clans le sud-ouest de l'Atlantique pour !'Argentine, 
dans le sud-est de l'Atlantique pour !'Angola et la Namibie, dans le centre-est 
de l'Atlantique pour le Maroc et la Mauritanie et, dans le nord-est du Pacifique 
et. le nord-ouest de l'Atlantique, pour les Etats-Unis et le Canada. Pourtant, 
les pays qui arment des f'lottes de grande p!che importantes ont non seulement 
maintenu le niveau de leurs prises mais l'ont m!me considerablement augmente. 
Le Japon a conserve sa premiere place mondiale et a reussi, apres avoir initia­
lement souffert du contre-coup de !'application de la ZEE, a porter ses prises 
de 9,7 millions de ton~es en 1976 a 12,1 millions de tonnes en 1985. L'URSS et 
la Republique de Coree ont, respectivement, ~IU passer leurs prises de 9,3 millions 
de tonnes et 2 millions de tonnes ~n 1980 a 10,3 millions de tonnes et 2,6 millions 
de tonnes en 1985, seule l' Espagne enregistrant une C.iminution pour tombei· de 
l 450 OuO tonnes en 1976 i 1,2 million de tonnes en 1985. 

13. La sitUAtion s'est nettement a.melioree po~r les pays develol'!>es avec 
!'extension de la ZZE. Celle-ci, pour le Canada, l'Islande, la Norvege et les . 
Etats-Unis~ s'est traduite par une 5limination de l& concurrence 'trangere pour 
.les ressources de 1 eur ZEE et par une augmentation de leurs prises. Au."< Etats-Unis, 
la production de poisson, d'abord inchangee de 1960 a 1975, a nettement augmente 
au cours des 10 dernieres annees. On 1oit peut-atrc y vt'ir l'effet de la mise 
en vigueur de la ZEE car, Jepuis quelques annees, les Etats-Unis ont adopte une 
politique de reduction progressive des ~rises d~s flottes de pache etrangeres 
dans leurs eaux nationales, d'abord par des coentreprises puis par un developpement. 
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de l'exploitation des ressources de la ZEE par leur flotte de ~che nationale. 
Il en a resul.te une augmentation des prises qui sont passees de 2,7 millions 
de tonnes en 1972 a 4 990 000 tonnes en 1985. 

14. Les pays en developpement ont enregistre une augmentation considerable de 
leurs prises au cours des dernieres annees. Entre 1980 et 1985, cette augmen­
tation a ete de 8,4 millions de tonnes {25 %) contre une augmentation de 
4,2 millions de tonnes pour les pays developpes {ll J}. Cette croissance ef;t 
inegalement repartie. Certains pqs comm.e le Chili, l'J\rgentine, l'Equateur, 
le Mexique, le Maroc, la Mauritanie, l'Indonesie ont considerablement accru 
leurs prises et de nom.breux petits Etats insulaires du sud-ouest du Pacifique 
ont enregistre des gains appreciables. D'autres pays disposant d'un potentiel 
considerable n'ont pas beaucoup progresse f'aute de disposer d'une flotte de 
peche, d'intrastructure industrielle et de m.oyens de commercialisation suf'f'isants. 

Tableau 1 

Prises par grOS!eS economioues 
C-en Jllil.1±ons de tonnes} 

1960 1965 1970 1975 1980 ~ 
Pays developpes 21,2 27,8 32,8 37,0 38,2 42,4 

PIQ-s en developpement 18,3 24,9 32,3 28,5 33,6 42,0 

Total 39,5 52,7 65,1 65,5 71,8 84,4 

Source FAO. 

15. On estime, sur la base des tendances actuelles en matiere de prix relatif's 
et d'accroissement demographique, que la demande mondiale de poisson atteindra 
en l'an 2000 environ ll4 millione: de tonnes. Suivant cas projections, la demande 
devrait augmenter plus rapidement dans les pays en developpement que dans les 
pays developpes, pour atteindre au total 60 millions de tonnes contre 54 millions 
de tonnes pour les pays developpes 2f. Les estimations du volume possible des 
prix varient. Suivant une source fl, elles pourraient @tre portees a 
120 millions de tonnes par une amelioration de la gestion des ressources 
surexploitees et un devetoppement de la p@che des stocks actuellement sous­
exploites. On ajoutera qu'une augmentation du prix reel du poisson resultant 
d'un accroissement de la demande pourrait developper la consommation ~'especes 
moins rechercheea ou pourrait detourner de !'utilisation non alimentair~ de 
certaines especes, car 30 % environ de la production mondial~ sont actuellement 
transtones en l•arine de poisson. · 

III. PECHERIES INDUS'l'RIELLES ET PETITES PFC!IERIES 

16. Etant donne les droits que les pays E:n developpement pel.4vent maintenant 
exercer sur leurs ressources halieutiques, les discus1ions portent une fois d£ 
plus sur le ro~e des petites p~cheries (ou p~cheries artisauales et semi­
industrielles}. Dans de nombreux pays, elles essurent. une part. importante de la 
~roduction de poisson. Tel est particulieren!ent lP. cas en Atrique et dans certains 
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~ d' Asie et , dans une JllOindre m.esure, en .Anlerique latin~. COllllle nous le 
verrons plus loin, les petites unit@s de ~che comptent pour 68 % des prises 
n9.tionales debarqu~s en ft..trique de l 'Ouest et ~s la region du COPACE, 
exception f'aite du ~.fa.roe et du Nigeria. En !ndonesie, le secteur des p@ches, 
essentiellement constitu~ PIU" des petites ~chertes artisanales, est un grand 
createur d'~ploi avec une main-d'oeuvre totale de 3 millions de personnes, 
soit 5 % de la main-d'oeuvre nationale. En Inde, l 'tndustr:i:e de la ~che assure 
la subdstance de 1,8 ntill:ton de personnes et, aux Philippines, elle est la 
princi~e source de re"V'ellus pour ~50 000 personnes en"V'iron. 

17. Qu'entend-on par p@cheries industrielles- et par peti'tes p@cheries ? Par 
p@cheries industrielles on entend generalaaent les pt!cheries de grande dimension 
dont toute la production va sur le marche et dont les activites peuvent s'exercer 
en ea.u profonde. Par petites p@c?ieries on entend les ectivites des petits 
bateaux de p@che presque depourvus de dispositifs mecaniques, avec ou sans 
moteur et ne s'ecartant pas des cotes. Le produit des petites ~che~;es est en 
grande partie desti:ne A la consOD111.&tion humaine i=aediste, bien qu' il arrive , 
cane au 5'negu, que des petites entreprises. de p@che approvisionnent des usines 
de traitement travaillant pour les ~hes etriuige!'s. La distinction entre les 
p@cheries tndust!"ielles ou gre,ndes p@cherie& et les petites p@cheries n'est 
qu' une simplification ccamode' etant donne le :tlou de la ligne de partage. La 
p@che industrielle peut aussi avoir lieu dan~des zones c&tiBres que pourraient 
couvrir de petites p!cheri:es. 

18. De toute fac;on, il est cle.ir que les problemes de develoypement sont 
dif'f'erents. Les p@cheries industrielles exigent de gros investissements (un 
thonier senneur moderne de 80 metres cotlte .Jusqu' l 10 mil.1.ions de dollars' et 
ses :frais d'exploitation annuels peuvent atteindre 2 millions de dollars), leurs 
depenses d'energie sont elevi!es et elles ont besoin d'un pe· Jonnel tres 
canpetent, qu'il S 1 agisse des equipages; des tecbnfoiens OU des gestionnaires. 
Elles demandent aussi des installations d'appui dont les pays en developpement 
disposent rarement : int'rastructure et services portuaires, reparation des 
narires, etc. Neanmoins, lorsque les ressources suffisent, elles permettent 
d'interessantes economies d'echelle. 

19. F.n ce qui conceme les ressources, le principal probleme qui se pose aux 
p~cheries industrielles sellble @tre le suivant : COJ:llle elles demandent des 
stocks de poissons constants et abondants, la t'ac;on imprevisible dont migrent 
certaines especes leur fait courir un risque sSrieux. Etant donne que les 
grands navires de p!che doivent couvrir de grandes dist11nces et conserver leurs 
captures pendant de longues pfriodes de temps, on a mis au point des navires­
usines poUTV'Us d'~quipeJQents tres perfectionnes de conservation et de 
transformation. 

20. On trouve dans les petites ~cheries toute une g~e d1embs.rcations, du 
canot a voile au petit navire. En 196o, les peti'tes p!cher:i:es employaien"'; 
8 millions de p!eheurs, contre 450 000 ~cheurs dans les p!cheries fndustrielles, 
et le volU111e tot.:;. de leurs prises ~tait fquival.ant a celut des p4!cherfes 
induatrielles 1}. 

21. Dans le ca& de la ~lche cOtiere, si on laisse de c!t~ les consid@rations 
sociales, les calculs ecouom:tques semblent ravor11bles aux petites- p!cheries 
dont le& bateaux s'adaptent !acile:nent aux modificatfons de la compositfon des 
ressources. De plus, des frais de maintenance peu Sleves et une consommation 
r~duite de cnmbuatible les rendent plU"ticuliirement economi~~es. Des etudes 
montrent que, po11r cha~ue calorie de poisson, les petites ptcheries utilisent 
ci.'lq foic moins de combustible que les pfcheries industrielles oceaniques. 
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22. De surcrott, la construction et l'aitretien des ba.teaux et des equipements 
peuvent s 'eff'ectuer loc.iement, a.vec une depense minilnal.e de devises. Ajoutons 
encore que la f'ormat:i:on a dispenser pour que de nottrelles techniques rendent 
plus etficaces les petites p@cheries est 'bea,uCOU!> mains poussee et coftte beaucoup 
mo ins cher que dans- le cas des p@cheries industrielles. Pm;r de nOl!lbreux pays 
atricains, la solution a prom.ouvoir senlhl.e @tre la petite p@cherie. 

23. Parmt les problemes auxquels doivent fa.ire face les petites p@cherie~, le 
principal. semble @tre l'absence d'une inf'lta.structure a.dequate de d~arquement, 
de m~utention~ de conservation et de distribution. Cela tient au f'e.it que les 
petits p@cheurs ne peuvent disposer de credits consen+is a des term.es et a des 
conditions compatibles avec la faiblesse de leur position econO!llique §/. 

24. Dans le passe, les conflits entre le secteur des grandes p@cheries et 
celui des petites p!cheries ~ta.ient bemns et ponctuels puie~!~ les ressources 
ocEaniques etaient rela,tivement sous-exploitees et que les grands navires 
pouvaient pE!cher pres- des cOtes- des pqs etrangers. La situation a completement 
changE avec l'appar:i:tion, ces 30 deJ."llieres ann@es, de tlottes- de ~che de beaucoup 
plus grandes dimensions qu'a.upara.v~t et avec l'extension de la Zone @conomique 
exclusive. AuJourd'hui, les confiits entre tlottes oc@aniques et f'lottes 
cOtieres sont beaucoup plus f'l°i!quents. 

25. En resume, une grande partie du potentiel des pays en developpement en 
matiere de p@che se trouve dAns la. zone de ~che c6ticre, la meilleure option 
paraissant la p@che artisanale ou la :peti"te p@cherie. De tou~ ' ragon, il est 
impossible a la ~che artisanale de se livrer a la p@che hauturiere et les 
pouvoirs publics ont interet a prevenir les chevauche:nents entre p@che artisanale 
et grande p~che. Le nouveau droi t de la mer qui donne aux gouvernements des 
pays c6tiers la Juridiction sur leurs ressources et sur leur er9loitation off're 
l'occasion de rationaliser la gestion des ressources en question. 

r:v. PRIHCIPAUX PROBLEMES DE L' INOOSTR!E DES PECI-:E:S 
DANS ~ PAYS EN D:EVELO?PEME5T 

A. Amenagement des p!!ches 

26. Selon les projections gtablies par la FAO, la demande de poisson pourrait 
se situer entre 113 et 125 millions de tonnes en l 1 l\ll 2000. Pour faire face a 
cette demande, il faudrait po:rter l'exploitation des r~cheries en mer et dans 
les eaux interieures au-dessus du niveau actuel de 85 millions de tonnes 9/. 
A ce propos, il est indique que "l'a.menagement est une base essentielle d~ 
developpement ra.tionnel et soutenu des pt!ch.es" et que, rrm~e lorsq,u' il est nossible 
d'accrottre les prises, un developpez!lent mal plani:fie risque de conduire a la 
surexploi:tat:t.on" 10 I, La Con!'Srence mondtale de la PAO 1t11r l 'a.menagement et le 
developpement des peches a approuve une seri:e de princtpes et de prati:ques a 
adopter en vue d'un amensgement rationnel et d'une uttlisation o~timale des 
ressources de poisson JJJ, · 
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B. Flottes· de p@che 

27. L'importance des nottes hauturieres etrangi!res- est une caracteristique 
fre.ppa.nte des nottes c!.e p@che en .Afrique; en J.981, elles campta:tent en ef'fet 
pour 58 % du total des prj:ses de Gibre,ltar au Congo. Les principaux pays 
pratiquant la p@che hauturiere au large des c~tes atricaines sent l'URSS et 
l'Espagne, suivies par le. Republique dmocrattque allemande, la Coree, la 
Pologne, la Roumanie, la. France, la Bulgarie et un certain ncmbre d' autres pa.,vs 
dont les prises sont moins importantes. De nCllllbreuses flottes exercent leurs 
activites dans le cadre de ceentrerrises de caract~ tres divers. 

28. Pour l'ensemble de la cate atl2'Jltique, !'evolution des yrises respectives 
de la ~che locale et de la peche hauturiere a ete la suivante : 

Tableau 2 

Prises de l§ E@che hauturiere et de la llt!che locale 
sur la cOte e.tb,nt:tque 

1970-74 1975-79 1980 1981 1982 1983 

Centre-est atlantique 
(1 000 tonnes} 3 079 ~ 377 ~ 432 3 238 3 026 2 812 _, 

P@che hauturiere (%} 62,8 62,4 62,6 57,3 56,2 51,1 
Peche locale (%} 37,2 37,6 37,4 47,2 43,8 48,9 

Sud-est atlantique 
(1 000 tonnes) 2 ;50 2 750 2 170 2 029 2 359 2 348 

Peche hauturiere (%} 37,8 55,9 57,3 58,9 60,9 55,8 
Peche locale (%} 62,2 41~ ,1 42,7 41,1 39,1 44,2 

Source FAO. 

29. Les prises total.es sont de111eurees relativement stables au cours des ann~es, 
tandis que les flottes de gr2'!lde p!che reduisaient sensiblement leurs activites 
au large de la cate a!ricatne pa,r suite de l'augmentation g@nerale des coQts de 
production. La baisse du prix du p~trole pourrait relancer ces activites. 

30. Les flottes des P&Y'S a!ricains entraient pour 42 ~ dans le total des prises 
en 1981 sur les c&tes de l 'Afrique occidentaJ.e. L' importance des bateau 
"semi-industriels", "industriels'' et de ~ettt tonnage va.rie d'un pays l l'autre. 
Il est int~ressant de const~ter que, dans la rfgfon du CePACE ~ exception rai:te 
du ~roe et du iigfria - 68 S des prises de potsson de mer dlbarqu&es sont 
imputables l des unitds de ~che "tradftionnelles", ce par quot il raut entendre 
des bateaux de petit to~e ou ~rtisanau:x. D'apres les renseignements disponibles, 
la participation du secteur des ~etites unitls de p!ene est encore plus ilnportante 
dans le reste du continent atricain que dans la zone du COPACE. 
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3l.. Les renseignements disponibl.es sur les flottes nat:i:ona.1es· :industrielles 
et semi-industrielles sont inccmplets. ll semble qu'tl Tait au minimum 
1 550 chalutiers, 110 tlt.oniers-, 1 650 petits chal.uti'ers, 420 sardi"Di:ers et 
630 bateaux "divers-". En general, les unttes indt!strielles et semi-industrielles 
sont vieilles - de 15 l plus de 25 ans - et proviennent dans une large m.esure~ 
mais sans qu' il soit posstble de preciser, du march@ des navires d' occasion des 
par.; d'Europe. Les techniques de r@che elllPloyfes sont diverses et font inter­
venir l' emploi de fibres synth~tiques et de chaluts de grandes dimensions. 
Moins de 200 bateaux des par-; riverdns sont dot@s d' instal1ations de co~lation; 
quelques chalutiers peuvent produire <1e l.• g1ace et le reste, soit les deux 
tiers, embarque de la glace. 

32. L'experience acquise en Af'rique montre que, 1ll1 peu partout, de petites 
l!llitEs, telles que les pirogues ou les petits canots, atteignent des niveaux 
de productivite elevEs et sont capables de mettre a profit des pert'ectionnements 
qui accroissent leur productivitE, par exemple des moteurs., des installations 
pour la consel"'V'ation de le. ~che, des engins de p@ch.e perfectionnes , etc. Ce 
dernier facteur pu-.tt cQllllun i. le. plupart des entreprises de p@che de petite 
envergure OU le manque d':batallations de consel""lation au :t'roid a bord et pour 
le tr1g1sport v~ les Dl2'!'ch@s con&titue l'un des gou1ets d'etrangleme"t de la 
production et de la ccmmerci&J.isa.tion. 

Asie 

33. Dans la plupart des pars d'Asie, les lieux de peche traditionnels semblent 
surexploites. Cette surexploitation des zones cati~res se constate en Chine et 
en Thatlande, qui possedent une flotte de p@ehe importante, aussi bien qu' en Inde, 
en Indonesie, aux Philippines et dans d'autres pays ou une partie im.portante 
des prises a.nnuelles est ~suree par des petites p@cheries et des p@cheries 
artisanales. Les gouvernements encouragent done la·modernisation de la f'lotte 
de p@che pour diversif'ier l'origine des d~arquements et attenuer la sure:xploi­
tation des zones ci5tieres. 

34. L'importance des petites p@cheries varie suive,nt les pays. En Indon@sie, 
les petites ~cheries sont absolument predominantes et assurent 98 % des prises 
totales. En 1984, le nombre des bateaux de p@che s'elevait a 313 640 et, malgre 
une augmentation x:eia.tive du nombre des bateaux a moteur, la flotte de peche 
est en maJorite constitu'e de bateaux l voile. Les bateaux de p@che a moteur 
representent seulement 18 % de la tlotte nattonale de p@che. La s·ituation est 
analogue aux Philipptnes ou 60 % de la production de poisson de mer est assuree 
par des bateaux de p@che de moins de 3 TJB. En Inde, malgre une augmentation 
importante du nan.bre des bateaux a_ moteur qui s'eleve a 19 JOO, il existe 
140 000 bateaux non motoris's dont 40 000 sont de simples barques en planches, 
26 400 des p:i:rogues et 73 400 des catamarans. 

35. m raison de l'ilzJporteince sociale de& petites p@cheri:es, beaucoup de 
gouvernements ent chotst de llloderniser la tlotte de ce secteur de la p!che par 
une motol'ieat:ton des bate1,ux, une am•itoratiG>n des engins de p!che et aes 
mlt?l.odes de manutenti:on. En Inde par exemple, l' adaptt.tion dP. moteurs bors-·..:ord 
&ur des ptrogue& a &tf un s.ucces, On s 1est lgalement ettorcl de mettre au poin~ 
des bateaux de ~eehe meilleur ~.arche et plu~ robusteP, en utilfsant le bois ou 
en :i:ntroduisant la constructbn en terro-ciment et en fibre de verre, 
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36. Les capac:ites de construction de be.tee.ux de !>eche de plus grande taille sont 
tres inegalem.ent reparties Clans la region. La Chine, par exem:ple, possede 
100 chantiers d' Etat pour la construction de bateaux de :9§che qcl ont une 
production annuelle de 100 chalutiers en acier de 300 TJR en moyenne et qui 
peuvent produire des moteurs et des equipements de :p@che ~ar l'arriere de m@me 
que des treuils, des guindeaux:, et des appareils electroniques OU d 1aide a la 
peche ~t a la na:vrigation. La Thailande, par contre, pcssede seulement un 
chantier capable de construire des unites de ~cbe en acier. Peur les bateaux 
plus impoxtants, la region doit s'e.dresser au Ja.pon, a la Coree OU a des pa,.s 
exterieurs. 

37. I.es techniques- de manutention du poisson semblent @tre mediocres dans la 
plupart des pays. O.Uelques-uns seulement des grands bateaux de p@che !><>Ssedent 
des cal.es a poisson isolees et ri!f:rigerees. Le prix ele~ de la glace fait q_ue 
celle-ci est seulement utilis& pour les especes de valeur COJllllerciale 
im.portante qui sont genEralf!lllent triees et embeJ.lees clans la glace a bord avant 
le~ deoarquement. ll T a. be•uc:oup a ts.ire pour am~liorer 1 '-utilisation des 
gla.cieres. 

Amerique latine 

38. Les renseignements dont nous- disposons ne permettent pas de dresser un 
tableau general de la situation des tlottes de p@che clans la r~gion. On peut 
dire, nP.amnoins , que plusieurs pays d 'Amerique latine ont considera.blement 
developpe leur no·c;te de p@che ir~dustrielle au cours des annees 70. Le Chili , 
par exemple, a investi des sanmes i.mportantes dans sa. :t'lotte industrielle, dont 
le tonnage t!St passe de 25 984 TJB en 1970 a 73 601 TJB en 1981. Elle comprend 
actuellement 350 unites, dont 11 bateaux"!'"usines. Cette notte a un !ge moyen 
de 10-12 ans, mais elle fait actuellement l'ebJet d'une refoute complete 
CODlportant 1 f installation d I equipements modernes o La f10tte de p@che industrielle 
peruvienne a beaucoup augmente au debut des annees 70, sa ..:apaeite passant de 
13 000 TJB en 1970 a 73 000 TJR en 1973, mais le changemeut de la composition des 
ressources ?lalieutiques a impose sa modification et sa reduction a 61 700 TJB 
en 1980 et 35 916 TJB en 1981. 

39. Le cli:mat et des variations saisonnie:res !.mport&.nte"3 (dif'f@rence tres 
marquee entre la saison seche et la saison des pluies) provoqu~nt, dans beaucoup 
de cas, une stagnation de certaines productions. Des camnunautSs de p@che 
entieres doivent s'e.donner a des activit@s ~ompletement dif!@rentes pendant la 
partie de l'annee on la p!che et/ou le traitement deviennent bnpossibles avec 
les moyens dont elles di:sposent, Cette situation peut arri:ve~ ~ inhibe~ tout 
ef:f'ort d' a.':telioration des :noy-ens de product:i:on et des· tec!miques de man:itention. 

40. !.es investissements en bateaux de p@che ont egale:!lent @te considerables 
en Argentine, Sa tlotte de ~!che com~rend aetuellement 486 unitSs d1 une 
capac :i:te the0ri q,ue :le 1, 4 million de TJB qui, en r@alite , permet seulem.ent des 
prises d'environ 830 000 tonnes p~r an. L1!ge :neyen de cette flotte est de 
20 ans, de 19 ans pour les 122 unites de la Klche conventionnelle au "po:tsson 
f'rais" qui approvisionnent les navires f'rigori!i:q11es, 13 ans peu:r J.es navi:res 
congelateurs et les n:-·,ires-usines et de 30 ans !)Our la notte c~tiere. Cette 
derniere eanprend la flotte de plche locale cam.posee ~-~ 68 uni'tSs construites 
pour la plupart entre 1947 et 1960. L'lge de la f'lotte sem~le !t:re un obstacle 
important au developpement de l'industrie de la p@che en Argentine. 
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41. D'sutres pays ont egalement augl!l.ente considerablement leurs moyens de p@che. 
Le ~sil, entre 1975 et 1983, a double sa flotte qui est passee de 50 474 a 
99 595 TJB. En Urugua_y, cette allglllentation a fa.it passer la flotte de 3 401 TJB 
en 1970 a 16 830 TJB en 19"81. c I est le Mexique qui' sem~le-t-i:l, pos~de la 
flotte de p@che industrielle la plus inlportante de la region avec 324 032 TJB ~· 

42. Le d'!"leloppement de la flotte de p@che n'a ett! ass~ qu'en partie par la 
construction locale. Quelques bateav.x ont ete constl'lli.ts dans la region, mais 
la presque totalite de la tl.otte oceanique est canpos~ d'unit@s i:mportees. 
Depu.is quelques annees, certains l>&y'S ont construi t ou prevoient de creer des 
insta.l.lations de construction et de reparation navales. Dans certains cas, 
notanment au Bresil, des investissements importants ont ete.engages dans ce 
secteur de telle sarte ~ue la construction navale est de-venue une activite 
exportatrice importante. 

43. Il est interessant, a cet egard, de rappele~ les conclusions et r~camnan­
de.tions de la Reunion d'experts sur le developpement des petits ateliers de 
construction et de reparation naval.es pour les p~ d1.AmErique latine et des 
Car&Ibes qui s'est tenue a Le. He.vane du 9 9.U 12 novembre 1982 13/. Ces experts 
ont conclu que la situation de l'industrie de la construction et de la repa­
r.ation navales dans la r@gion @ta.it tres v2'.?'iable suivant les pays tant en ce 
qui concerne les formules de developpement adoptees que les resultats obtenus. 
Les experts ont egalement releve que les obstacles qui & 'opposaient au deve­
loppement de l'industrie de la construction et de la reparation navales etaient 
les suivants : 

- Faible niveau de developpement des industries auxiliaires; 

- Penttrie de personnel qualifie dans le domaine de la planification, 
de la technique et de la gestion et mauvaise utilisation de ce type 
de personnel, quand il en existait, dans certains pays de la region; 

- Equipement insuttisant de la plupart des chantiers; 

- Absence ee programmes d'entretien pour les navires en exploitation; 

- Normalisation insuffise,nte des equipements, des m@t!lodes de calcul, etc. 

44. Les participants ont recommande ~u.x gouvernements des pays d'Amerique 
lat:i:ne et des Cararbes de mettre en place, avec l'aide d1organisations regionales 
et internationalas, un programme de cooperation pour la construction et la 
reparation des petits navires, notamment des navires de p@che. Le programme de 
cooperation propose pourrltit notainment porter sur les activites suivantes : 

- Definition de mecan:i:smes concrets de cooperation entre les pays de 
la region; 

. 
- Recherche et distribution d'info:rmat±on scientifique et technique sur 

l'evolution actuelle de la construction et de la rSparat:i:on navales 
dans le monde. 
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C. Infrastructure des install.lttions oortus.i!"'?s et de manut'!lltion 

4). L'attention insuffisante portee Jusqu'ici ~ les gouvernements d'~ri~ue 
latine aux activit@s de p~che est illustree pa.r 1 1absence d'in~tl"'~cture 
portue.ire et de systemes de cCllllllercialisation ap~ro'!??'ifs au stade de la vente 
a.u deb&l'quement. ~ outre., lorsque des investissements il!q:ortants ont ete 
ettectues dans l · domaine, il n'v a pas eu de conce?"U.ticn nee les !'uturs 
utilisateurs qui n'ont ai:isi pas !>U pro!iter plei:J.e!:lent des ~s ?!is a leur 
disposition, cocme on peut le voir avec les grands termi:iaux de ~che construits 
au Perou et les appontecents de dechargement a l' intention GeS !'!cheries 
artisanales en Amazonie bresilienne. 

46. La capacite ~ortuaire insuffisante est une caracteristique cCX!lllUDe a la 
plupart des pays d 'Afrique. Le£. e.cti vi tes de pfclle sont concentrfes dans un 
grand port et, dans le meilleur des cas, un ou deux !>()rts secandaires, al.ors 
qu'on peut trouver le long de la cote des sites se r~ant !'ort bien a l'instai­
lation de debarcaderes simples qui pourraient ~ettre la crfation d'un :fseau 
de points de d~arquement desse:rvant de ~tites unit8s de ~e. Cela n'exclut 
pas l'existence d'installations de re.f'rigera~ion surdi:nensiODD~S OU de !>()rtS 
inutilises • 

. 47. Le plein develop:pement des activites de r·@ch.e exige des installations 
c6tieres pour 1' a:rmenent des bateaux et la :?reparation des engins de !'@che , 
et pour la receytion du poisson a traiter. Les p@c!ieries industrielles regent 
des installations plus i~rtantes et plus complexes' me.is les etablissements 
artisanaux et semi-industriels peuvent en ~a.ger l'utiiisation. Les -rnstal­
lations requises comprennent : une installation de halage pour la re';"ar&tion 
et 1' inspection des petites lllli tes' des doc!r'..s et des ateliers c!e reparation 
pour les batiments ylus importants' des ateliers !!Our 1 'ent:-etien et la reparation 
des bateaux et des engins de p@che, des entrepats f:::-igo:-i~iques !JOUr le stockage 
du poisson frais, des machines a fabriquer ~e le. glace et des entre~ts de glace, 
des installations d'emballage. des moyens de trans!>OrtS frigori!if!Ues ?our la 
livraison du !>Oisson awe centres de consommation ou aux usines, etc. 

48. Divers organismes internationaux est:h:!ent que le D:aDl'!,ue d' int'rastructure 
suffisante a terre constitue l'une des entraves au dEvelo~Tie::tent des entre~rises 
artisanales de p@che Y!J. Ila ete dit que le recours a ~e tec!mique !>~itive 
de manutention et de tra..ite:nent dans les entrerrtses de !>!che artisanale entra!nait 
des pertes notables et que si les entreprises artfsanales et semi-industrielles 
amelioraient la qualite des installations a terre et les methodes de canmercia­
lisation des entreprises aitisa,nales et se:ni-industrielles, elles s'assureraient 
des avantages nets par rapport aux entreprises industrielles en ce qui concerne 
la p@che cotiere. C'est pourquoi il a Ete pro~os' que l'investissec:ent necessaire 
a l'ameliorstion des systemes de mfUlutention et de diatribution ~asse partie des 
projets de d~veloppement des entreprises de r!che a..~isa.nales et Se:!ti-!ndustriel:es. 

D. Traitenent 

Ai'rique 

4'.]. DI u.-ie !ll&ni:ere c;~nerale' la production a 1' achelle i:ndustrielle est essentiel .. 
le!:tent orientee vers l'e:crortation et concerne le ryoisson congel~, la conser­
verie et la !abric~tion de ~~rine et d'huile 1e ':)()iason. !.es ?etites entrerrises 
predominent dan3 la !'a.orication de !'rodui ts sech~s, aales et fu::i~s et, en raison 
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de la aediecri te du systeme routier disponib1e pour les tnnspo:rts a grande . 
distance du lieu de p@che e,mc centres de consamu.tion, le poisson seche et tone 
canstituera probahleaent enCOJ"e pen~t assez longtemps en A.frique 1'essentiel 
du ~erce ~. 

Ta.bleau 3 

Pois90ll tra:is, rifrig&f et cengel' 
PoiSSCll sfrh,, salf et fUR 
Crwttacfs et mollusques 
Produits et prf~tions de poissen 
Produits et prfparations de c~s 

et c1e molluques 
lluiles et graisses 
Farine de poisson 

Production totale des pays 
en ~~veloppement d'Atrique 

{en tonnes) 

1983 

93 166 
242 8o6 

62 174 
105 040 

11 519 
70 493. 

Source : FAO, .Annuaire statistique des ~ches, vol. 57, Raae 1984. 

50. Le traitement a petite echelle se rencontre clans la plupart des pays 
d' Atrique de l' Ouest. Au s&egal' il porte sur 8o 000 tonnes' repart.ies entre 
le braisage, la fermentation et le sechage, avec un peu de f'un;.age. Au Ghana, 
en Sierra Leone et u C&te d'Ivoire, le tmaage est le mode de traitement le 
plus repandu. P ..... .out ailleurs en Atrique, le sechage et le fumage prgdaminent. 
I1 existe une grande TU"ifte de produits, allant du poisson entier seche au 
soleil au pcisson pripari par une ccabinaison de sechage au soleil et de sgchage 
A la ch&leur sur UD reu, &Tee plusieurs temps de sechage et temperatures 
ditterents. Le echage au aoleil est plus pratiqlre en aaison seche i:us les 
zones seches allant du Sahel a l'Atrique centr.ie t .:.is que le sechage a la 
chaleur (grillage) est pratique l la saison des plw:.::..a dans la zone humide 
a11ant du secteur c~tier au secteur sub-sa,llelien de l'A!rique de l'Ouest. 

51. Le fllll&ge pose un probleme d'energie en raison d'une consommation de bois 
importante. On s'est e!torce de pertectionner les mfthodes de production et, 
par e:xemple' plusieurs types ameliores de !ours de dchage et de !umage ont ete 
essayes en Atrique troptcale avec des succes divers, 

52. Des tentatives ont etg taites dans les annEes 60 et TO pour introduire le 
saUDNrage. Les :produits ex:pfrimente.ux ainsi traitds ont r~u localement un bon 
accuetl car le\U' saveur est meilleure et ils se conservent plus longtemps, 
?4alheureusement, la prClllotion de cette met~ode a Stf tnte:rranpue dans les 
annees 70 par les penuries de sel dues a la d@terioration de le. situation en 
A!rique centrale et de l'Es-t, Le pass~e de ~roduits traditionnels a des ~roduits 
ameliores a en outre ftf entrave par le srsteme traditionnel de commercialtsation 
et de !ormatien des prix. Sans un effort soutenu de vulgarisation des not.."Y'elles 
methodes, les produits traditionnels, avec tous leurs dftauts, resteront encore 
inehangSs pendant longtemp&. 
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53. Certains pqs d'Atrique de l'Ouest ca:ae le s&fgaJ., la CCte d'l'voire et 
le Ghana ont install' depuis quelques ,'1Jll@es de sr•de• canserverle&, not__.t 
de thon, de sardine et de chinchal"d. Ceci est en parti:e la ccnsfquence de la 
feftleture en France d'un certain nOlllbl'e de conserveri:es qui ont @t~ trans~s 
au s&fgal et en C8te d'Ivoire. hant donn~ que les prodw.'ts ~s par ces 
conser l'el"ies sont acai:s sur le ma:ch~ europfen en t'r1111chi.-se de droits dans le 
cadre de la Convention de ~ et sont c~ercialisfs sous des marques bien 
CC11111ues et clans 1Dle prisentation ada~e aux goilts des c:onsa.ateurs (not~nt 
en France), ces expfriences ont ~~ assez riussies mais leurs perspectives 
d'avenir sont suspendues a la disponibilite de la -.ttere premi@re. 

54. Les petites conserveries travaillllllt pour le march~ local enregistrent des 
pertes baportantes de produits a la suite du gonfieaent des bottes dtl a la 
JalLU'Pldse f'.:brication. n est extrh:ement difficile de centraler la qualite 
des l'fcipients clans des entreprises dispen@es et de petite· dillension. Taut 
que le problme de l'apprvdsionnaent e:i bottes rides de qualit~ fiable ne 
sen. pas resolu, u est certain que cette industrie qui en est encore a ses 
tout ~!.-11ts se clHeloppen. difflcilsent. On a -proposf de crfer peur la rfgion 
1Dle tabrique centr..ie de bottes pour -.pproris-ionner en bettes toutes f'aites ou 
daontees les petites conseneries. Celles-ci produi:sent prlncipL'.ement des 
conserves &Drples prop.res seu1emellt a la CODSCBB&ticm locale OU a U.'\e exportation· 
a bas prix SOUS UD cond:ftiormeaent non ccmaercial. ll est essentiel 1.ue Ce 
secteur de l'industrie du poisson dbersifie sa ;9roduction soUB la to:nne de 
procluits tmes OU pr@ts i, CODSCllllller. 

55. ll erlste maintenant au Ghana, au Liberia, au Bi:g@rla, en COte d'Ivoire et 
au Senegal, des chatnes d'entrepats f'rigorif'iques. Les poissons ~ch.es localement, 
principalem~nt du thon et des petits poissons pelagiques captms par les nottes 
locales et des coentreprises de ~che sont mis en entrep8t :trf gorifique au lieu 
de de""'barquement. Les entrepats cetiers' neamao:lns' sent !>!'incipalement destines 
a l'exportation de thon, de :merlu, de sardinelles et de cephalo'Dodes congeles 
a destination non seulement de pays d~el~ls mais aussi d'autres paTS atricains. 
Les crevettes sont habituellement congelees et li:vrees l des entrep8ts t'rigo­
ritiques a terre pour transbordement vers les !»&YB dbelopp@s. 

56. Dans la plupart des pays at'ricains, l'entretien et la reparation des 
installations rrigoriti~ues posent un serieux probleme en raison de la penurie 
de pieces de reche.nge.et de ~caniciens quaJ.i!t,s, Pour cette raison, le 
Gouvernement du Moza.abique, par exemple' a_ l' intent:ton de mettre rtn a leur 
developpement et de prcmouvoir des methodes de traitelllent moius canpli:quees 
telles que le salage et le s'cha,ge au soleil. Par contre, certains pays 
d'Af'rique de l'Ouest ont surinvesti clans les install•tions rrigorit'iques. 

57. Bien que la vente a l'exportation exige une stricte observation des normes 
de quali te des pays impol!t~teurs, une· i:nsistance exceasive sur la quali te des 
produits pourrait cemp~ettre le d~eloppement ha.rmonieux de l'industrie. Le 
contr8le de la qualttf des produits traditionnels devitait viser plut6t a proteger 
les consommateurs en 2111,liorant l'hygiene et la salubrtt• de& produits qu'a 
ameliorer leur presentation. 

58. Les gouvernements devrai-ent egalement promouveir l'aflioration des m'tbodes 
et de la teehnologie du secteur des petites p!cheries, Le principal probleme, 
a cet egard, est le manque de personnel qualit'i,, notamm.ent de moniteurs capables 
de faire acqufrir de nouvelles connaissances aux pfchetll's sans rroisser la suscep­
ti:bili te des communautds ruraJ.es. La solution evidente est la mise en place d'un 
programme de formation et'!'i:cace. 
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59. La distribution des produits trais et des produits t:ransf'oms pose un 
certa.in na:abre de problemes techniques si:mnles et qu'il est possible de resoudre 
par une modif'ieation des may-ens utilises. Les :produits f'l'ais sont ra,rem.ent 
transport~s dans des elt,Jllims frigorif'iques. Sur les 'll&rch@s, ces produits sont 
le plus ~ouvent stockEs dans de vieux re1'rigErateurs sans alimentation electrique 
utilises CQl!lme «lacieres. I1. est ulus :aci1e de ~dre ces uroblemes en 
-.eiiorant les ~oc.ditions de credit consenties paur 1 1 acilat d. ~qui-pements que 
par un progres technique. th ce qui concerne la plebe int&iell!'e, on a remarque 
au Congo une solution origiri~..l..e qui serait peut...@tre applicable ail.leurs : dans 
les CIB!lps de p@::he eleignes de leurs bases, les p.!cheurs·disposent de ref'ri­
gerateurs a petrol.e !JOUT Stecker l.e poisson avant son expfdl.'tion vers la ville 
par la rivi.~re. 

Tv.blea,u 4 

Poisson frais, ref'rigere et congele 
Poisson secbe, sale et f'ulle 
Crustaces et mollusques 
Produi ts et pre!)aratiO?lS de pois son 
Produits et preparations c!e crustaces 

et de mollusques 
~uiles et graisses 
~arine de poisson 

Source 7AO. 

Production totale des par-; 
en d3veloppement d 'Asie 

(en tonnes) 

1 298 912 
2 432 364 

341 281 
3...'XJ 209 

159 588 
3 132 

446 G75 

60. A l'exception des pays carme la Thailande dont l'industrie est essentiel­
lement tournee vers l'eX!,>Ol'tation, le poisson est princi!l&lement utilise sous 
la rorme de poisson sech~, sale et fume. 

51. En Chine, pres de 50 ~ des prises totales sont encore s~ches et seches/aales. 
Ces ~roduits sont traites de la ~aniere traditionnelle ~ar sechage a l'air et/ou 
au soleil. Les grandes usines de prod,•ction de poisson em:ploient ega!e:ient le 
Sechage &rtificiel dans des Cnambres OU des tunnels chauffes, 

62. En Indonesi:e, le trd tement du poisson !'Our le marc?le int@1·ieur est essen­
tiellement assure !'&r des entre~rises a..-t• . .oanales, ttUi traitent 46 ~ du l?Oisson 
commercialise sur le marc?ie national, )'.) :: de ce trattf!!'lent !'Ortant sur du !'Oisson 
sale ou sfche. Le noisson sa~e ou seche se detf~iore rantdement en raison de 
la technique et des- pratiques d'!l!'giene rudimentaires emplo!rees. D'une ml\niere 
generale, on peut dire, 9_ -propos de ces methodes Gim:ples de tr~i tement '1,ll' il 
existe dans la region un besoin d'amelior~tion des tec~niques et des instal­
lations, ainsi que de diver~ific~tion des ~roduits, 



- 17 -

63. La Chine possede, sur les- cettes et dans les prineipai.lx secteurs de peche 
in~rieure, des inst-1..b,tions de ~ng8le.tion et des- entnpOts ~i;gorif'iques. 
Dans les e.utres PIQ'S d'Aai:e, camae l'Indonesie, lea Phili'ppines et l'Inde, la 
JU.Jorite des wdne& de congfla.tian sent utilisees pour les crevette7 et les 
poissons destines a 1 'exporte.t;ion. En 'lhat1ande pu· contre' 1' mdus'trie de 
l• congel!ltion et les entrep&ts f'rigorif'iques- sembl.ent bien r@partis sur toute 
1 'etendue du PIQ'S'. 

61i. La conserverie est cencentree en iba?lande, en R@pabli'que de Co~e, aux 
Philippines et en Bil'll&Die. Ces quatre pays assurent 87 J de ·la production de 
censenes de poisson, de crustaces et de mollusques clans la r~ion. La 
'Jba.tl ancle est devenue depuis quelques annees un important e%!1Qrt&teur de 
conserves, de tllon en particul.ier., dont la m.atiere premiere etait importee 
A raison de 65 J en 1985. L'In<bnesie a developpe depuis quelques annees son 
industrie de la consenerie, •s ce developpeaent e. fte ralenti par le manque 
de bottes, probl.eme qui devrd.t ftre resolu avec la conS'truct:ton d'une usine 
de t'er-blJulc. Les tabri.ques loc-1.es se pl.e,ignent ~ement de manquer de 
matieres premiere& parce que les producteurs inckmesiens prif'hoent venclre le 
thon conge1e a des conserveries situee& il l'etranger. En Chine, la conserverie 
est handicap& pv des equi'pements et une teclmo1ogie p~s et l' absence de 
gamaes de produits renta"fl1.e& en nc:a.bre suttisant. Les- principaux obstacles a 
!'exportation de consene& sont le 11UU1que de variet@ des prochrlts of'f'erts et 
les insu:rtisances du conditionnement et de l'impres~i'On 311l" les bottes. 

65. Le principal producteur de f'arine de poisson de la region est la 1hailande, 
la Chine venant au second rang. F.n Thatlande, pres de ·aoo 000 tonnes de pois son 
de rebut sont t:ransf'ormees annuellement en 200 000 tonnes de rari:ne de poisson, 
dont 50 % sont exportes. Cette f'arine a une taible teneur en proteines et elle 
contient habituellement plus de 20 % et par:rots Jusqu'l.30 % de sable, ce qui 
explique qu'elle ne seit pratiquement pas exportee en Europe ou au Japon. 

Amerique latine 

66. En ce qut concerne les capacites de traitement, on peut dire que la majorite 
des Pa.J'S de la region disposant en quiuitite suttisiuite de ressources industriel­
lement exploitables possedent une capacite de tn.itement qui correspond au 
volme de ces :ressources et, clans certains ca.a, l'exclde. Les pays qui, 
Jusqu' a maintenant' n 'ent pas et3 en :mesure de developper leur industrie de la 
~che en raison de di.tf'icul.tes dconomiques et du .tardeau d'une balance 
caamerciale des pfches neg•tives, en sont e..r:ri"ves au point d 'essayer de 
parvenir a une substitution des importation& IP.USSi llaportante que possible, 
mais touJours l partir de matieres- p1'emi3res iJnpol'teea. 

67. Pour la regi:on dans son ensemble, l'industrie de la p!che continue a 
s'interesser prtncipalement A la f'abrtcation de f'arble en ntiisen de l'impor­
tance de la demande ext@rieure et de la zoentab:tli:te l attendre de ce type de 
production, Il ne !'aut pe.s crublier que l'.\Jn@:vtque lattne, en 1983, assurait 
43 % des export•tions mcncli:ales de f'e.:rine de poisaon, La production destinee 
a la con90llllllatf0n btDnaine directe a connu une augJBent~tten, qui: toutef'ois n 1est 
pas en rapport avec lea besoins ali:mentt.i:res de la ,,@gi:'on. Cette si:tua.ti:on est 
due au rait que l'act1:vite des p!cheries a @te essenti:ellement tourn~e vers 
l'exportation et que, de plus, les prod~its de la meir sont peu abordables pour 
une population qui, dans l'ensemble, a un f.aible pouvoir d'achat. 
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Table!U 5 

Poissclll rrais, re:rri~:r.! eu conge~~ 
Poisson sechS, sale et rt-' 
Crustaces et m.ollusques 
Produits et preparations de poisson 
Produits et preparations de crustaces 

et de •ollusques 
Huiles et graisses 
Farine de poisson 

Source FAO. 

Productio~ totale des 
:P!\1'S d '.Amerique latine 

(en tonnes} 

~ 

526 329 
74 u6 

225 529 
272 791 

6 759 
19 732 

1 202 750 

66. Le cas du Perou est P2'1'ticulierement :tnteressant car l'industrie de la 
p@che y a suhi le contrecoup de la modification de la ccn.position biologique 
des mers ~ennes sous l'etf'et du ph&cnene appele "El ?fiiio". La presence 
de l'anchoi:s a perlrls une augmentation r@guli~ de la ~roduction de f'arine et 
d'huile de poisson qui a ratt du P~roule premier exportateur mondial de 
produits a base de poisson. Avec le declin de l'anchois et !'apparition en 
quantites importantes d'especes caamerciales camae la sardine, la carangue et 
le maquereau, il a f'allu reconvertir l'industrie clans la fabrication de produits 
destines a la conscmmation humaine directe. La reduction radicale des prises 
d'anchois a provoque a partir de 1976 une crise de l'industrie de la farine et 
de l'huile de poisson. La situation actlJ.elle se caracterise par une reorga­
nisation des capacit@s marquee par une reduction du nombre des unites de 
production. Par contre, la conse:rverie s'est developp&e extr!mement rapidement 
depuis 1976, pa.r suite de l'abonda.nce de sardines, de telle sorte que la capacite 
instal.l~e est excedentaire par rapport au volume des prises autorisees. 

69. L'industrie du poisson congele rencontre des problemes similaires a ceux 
de la conserverie. Sa. croissance a reposf sur !'exploitation du merlu. Lorsque 
les stocks· de cette espece ont diJllinue, on a enregistrE une reduction marq~e 
de !'utilisation.de la cape.cite installee. La, surcapacite d'une partie de 
l'inclustrie de la p@che due a des modifications de la canposition des prises 
a contrailf't l'industrie pEruvienne de la pfche i se reconvertir dans un type 
de production prineip~ement oriente ve:rs l~ eGnsOJ11111atton humaine directe, pour 
le mareb.e na.tional et pour l'exportation. 

70. Depuis quelque& ann~es, les gouvemementc d'Ame%'tque la.tine ont montr~ un 
certain interlt pour la mise au point de nouve1les tecb.ni'Q,ues de fabrication de 
produits destines a la eonsOJIUllation humatne, pe1'111ettant de ttrer un meilleur 
parti des especee disponibles en quantitSs imp~rtante& et d1Qftrir des produits 
8 I adressant a un mareh8 etendu en raison de leur bas pt<fx' Cuba' le Mexique et 
le Perou, suivis par l'Equateur, le Salvador, le Ntcaragua et le Venezuela ont 
!ait des progres importants dans ce domaine, 
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n. Les pqs qui ont dew-eloppe l'industrie de la rvine de poisson {Perou et 
aril.i) , de l& ret'rigen.tion (.Argentine et Url.lgWQ") et de la. ccmserverie {F.q~teur, 
Pero~· et Chili} pour ~etrer sur les --.rcn& @trangers avec leurs produits ont 
dil adopter des teclmologies .leur :;iemettant d'af'fionter la <:enCU1'1"e?lce inter­
na.tionale. Les diven s-tade-s du cycle de production ont denc ~e optimises. 
On notera particulierement, a cet ~d, le ~ndement elevf des navires de peche 
ha.uturiere au Chili, et 1 1et'ticacite du traitement de la. matim premiere pour 
la :f'abrication ch. f'arine de poisson. 

12. Dans le dcaai.ne de la production de poisson blanc eongele en .Argentine et 
en Ut"llgU81', des ni'Veamc de rendement i:iteressants ant ete obtenus clans l 'utili­
sati:on de la main-cl I QeU\Te t des •chines et des ewpements disponibleS 
local.ement. L'Argentine, en particulier, est parvenue a produire localement 
la presque totalite de ses machines et de ses equipements, a l'exception des 
machines l tileter et de certa.i-ns ccaposants des equipements de re:!'rlgeration 
f'aisant appel a une technologie tres avancee. ll s' est cr@f en Argentine toute 
une industrie de f'ourni'°tul'es -.we ~cheries qui est devent•e capable d' exporter 
des usines de rif'l'ige~tion clef's en main. Dus ce m@me dceaine, ainsi que dans 
J.e. CODSe?"'lel'ie t l_e Bres-il a ege,l.ement &tteint \1D niveaU important d I &utO­
Suf'f'iS&nCe technolcgique. 

E. ~anmercialisation interieure 

73. Les statistiqui?S de production dans les· ~ en develeppement sont a util.iser 
avec precaution, mais le rapport entre les -:.xporta.tions et la production des 
principaux groupes de produits de la p@che indique l'importance pour chacun de 
ceux-ci de la cons0111D.&tion nati:ona.le. Pris des trois .:iuarts du poisson frais, 
refrigere OU congele de m!Jne que la quasi-totalite des crustaces et mollusques, 
pres de la moitie des conserves de poisson et des deux tiers de la farine de 
poisson produits dans les pay-s en developpement sont destines a !'exportation. 
Par contre, la presque totalite du poisson sech@, sale OU f'urne est consamaee 
localement de meme que, peut-on le supposer, la total.it@ du poisson frais qui ne 
figure pa.s clans les statist:i:ques de production. On peut tout naturellement en 
conclure que la plus gr2'Dde pa.rtie de la consamnatton loca.le de poisson consiste 
en poisson frais traite Sui.V2'Dt les metnodes tradittonnelles. 

74. Il y a beaucoup l faire pour ~eliorer les SJ"Stemes de camnercialisation 
locaux. Dans beaucoup de pqs en developpement , le :pots son est souvent deverse 
su't' des plages de sable ou un sol malpropre pour !tre triE et vendu et seule 
la population vivant pres des points de c!Sbarquement peut se procurer du poisson 
de bonne qualite paree que f'ratcllement p!che. Quand on s 'e!oigne davantage, de 
serieux problemes de qua.lite se posent, ll faudrait pranouvoir !'utilisation de 
bofteS en fibre afnsi que d'autres tY'PeS de recipients pour le transport du 
po:i:sson depuis le bateau Jusqu 'au marcb.S au poi:sson, Certains pa.ys en develop­
pement, toutetois, sont pa.rvenus a creer des chatnes de retrtg@ration et de 
camnercialisati:on, ma:i:s celles-ci semblent lim:t;Ues l quelques grands. centres 
urbains. Les pars qui rr~ient une augmentation de la conscmmation de ;roduits 
de la pc!che dev1'aient tai:re porter une grande partie.de leur ettort sur le 
developpement des chatnes de froid, 
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F. Canmer~e internation-1. 

75. Avant l 'application du nouveau droit de' la aer • 'DD tiers environ de la 
productfon mondiale de produits de la ~eche etai t cCDmercialise interne.tionalement. 
Depuis .. ·applicatton du nouveau systeme. dont on pense qu'il a entratne la 
:r-edistribution de 14 milliens de tonnes. soit environ 20 ~ des prises mondiales 
annuelles, UD certain nCJl!lbre de p~ qui etaient d'importants exportateurs c!e 
poisson et de produits de la mer, sont devenus importateurs nets. L'Espagne, 
par exemple, qui a perdu son acces aux: zcmes de ~e situees en dehors de sa 
1.ane econoadque exclusive, apres :woir ete e:xportatrice nette au cours des 
annees 70, est maintenant im.portatrice nette. Le cas du Ja'PQn est analogue, 
mais cette tendance s'y dessinait di;J& au mili1:u des annees 70. 

76. &:I. 1984, le volume du caiaerce international de rroduits de la p@che etait 
de ll,9 millions de tonnes et la val.eur des importations a atteint 17 381 millions 
de dollars. Les paJ'S en ~loppement cmptaient pour 12 ~ de ces :importations 
et les Etats-Unis, le JaJKilll et l'Europe occidentale pour 81 %. Les Etats-Unis 
et· 1 1Europe occidental.e ont e~ les principaux importateUl'S' au cours des 
dernieres annees. et c'est seulement depuis peu que le Japan est devenu le 
premier impo!'tateur de poisson. 

77. Ls part des pays en developpement d!uls le CODmerce international des 
produits de la ~che a connu \llle evolution remarquable au i:ours des 25 dernieres 
annees. Alors- qu'en 1961 la part des pays en developpement clans les exportations 
etait de 35,5 % en volune mais de 20 % seulement en va1eur, elle etait en 1984 
de 37,7 % en volume e:. de 44,6 % en va1eur. Ce changement traduit la diversi­
fication de& exportatiens des pays en developpement au pro.fit de poisson "cher" 
et au detriment d'e~ces_ bon ~che (comme 1 1anchoveta}. Actuellement, pres 
de 84 ';' des exporta.tions de crevettes, deta: tiers du poisson congele, -un tiers 
des conse::ves de poisson et pres de la moitie des conserves de crustac~s 
proviennent de PS¥S en developpement. 

Tableau 6 

Exoortations de poisson et de Droduits de la p!che 

1961 1965 1970 1975 1980 1984 - - -
Volume (1 000 t} 

Total 4 471 6 265 7 433 7 677 10 143 11 923 
Pays developpes 2 884 4 047 4 513 5 127 6 318 7 423 
Pa.ys en d&veloppement l 587 2 218 2 no 2 550 3 825 4 500 

V '.l.eur (millions de dollars} 

Total l 283 1 938 2 945 6 361 15 233 15 955 
Pays developpb 1 028 l 471 2 004 4 126 9 lg8 8 836 
Pays en developpement 255 467 941 2 235 6 035 7 119 

Source FAO. 
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78. Maigre l 'ap!Nll"ition de plusieurs nouveaax Pa.rs exporta.teurs pami. les pqs 
en dEveloppem.ent, les exportatk:is de !!_roduits de la ~cite dem£urent limitees 
a quelques ?Q'S. ~tre d 1 entre e'UX /Chili, Republique de Com, Mexique, Taiwan 
(Chine), '.lha.i1ande/ ~suraient en 1981'41 % des exportations et les 19 principaux 
exportateurs com.ptaient pole' 80 % des e~rtations des pe.ys en develo!'pement • 

19. La penetration des pays en develop~nt Sur le marche se heurte a trois 
types principaux d' abstaeles. Deux d 'entre ewe, les barri.eres tarif'aires et non 
tarif'aires, sont le fa.it des gouvernements. Le dernier est camn.ercial ct concerne 
les caracteristiques du marche, l.1 qualite et les circuits de distribution. 

80. Au cours du Tokyo Sound, deniere serie de negociations ccmmerciales multi­
laterales, les tarif's douan.iers NPF (nation la !JlUS f'avorisee) applicables aux 
produi ts de la p!che ont ete r•enes de 6, 5 % en l!l.Oyenne a 4 ,1 % , soi t une 
reduction de plus d'un tiers. Le tableau qui suit montre <iUe les tarif's douaniers 
BPF qui etaient plus gievfs pour les produits transformes que pour les produits 
non transf'ormes ont egaiement ete :moins di:minues. Il conrient d'observer que 
le tarif' douanier mey-en, pondere en f'onction de la valeur des importations, 
tend a minimiser le degre de protection. Le. :progressivite en f'onction du 
degre de transformation est :plus illporta.nte que ne l'indique le tableau. Les 
tarif's douaniers BPF applic~les e.ux conserves de thon et de bonite, par exemple, 
sent respectivement de 24 et 25 % dans l& CEE 16/. 

Tableau 7 

Tarif's douaniers des nays industrialises* 

Produits 

Produi ts de la p!che 

Transf'ormes 
Non transf'ormes 

Avant le 
'l'okyo Round 

~ ... 

6,5 

6,3 
9,2 

Apres le 
To!tyo Rcund 

,, 
~ 

4,1 
4,o 
6,3 

Reduction 
~ 
/fl 

37 
37 
31 

* Moyenne de toutes les positions tarif'aires (c'est-a-dire aussi bien des 
positions benef'iciant de l'a.dmission en franchise aue des oositions t>aSsibles de 
droits) ponderees en fonction du total en 1?77 des -importations des pays suivonts 
Autriche, Canada, CEE, Finla,nde, Japon, Uorvege et Etats-Unis. 

81. Les accords prete~entiels constituent ~galeme~t un probleme important en 
ce qui concerne la :pengtr•tion sur le marche. Par exemple, dans le cadre de la 
Convention de Lome entre la CEE et les pays AC~, tous les ~roduits de la p!~he 
en provenance de ces 9a7s sont admis en franchise de droits. 39 % des im!>Or­
tations de la CEE sont couverts par des accords de ce cenre, cont re seulement 
12 et 2 %,respectiver.ient, pour les im~ortations du Ja:pon et 1e l'Amerique du Nord. 

82. L'em"Oloi de contingents tari!'aires qui rirevoient des tari!'s douaniers 
reduits p~ur une quantite detenninee de poisson im~orte. est tris repandu car 
1ls constituent, pour les pays importateurs, un instrument dont la souplesse 
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permet une bcmne adaptation A 1 1 ~TOlution de l'ottre et de la demande interieure. 
L'illlp()rtation de ccm.serves de thon aux Etats-Unis, pv exemple, f'ait l 1obJet d'un 
tvit douanier pre:tErentie1 pour un contingent correspondent-a 20 S de la 
conscmaation interieure de l'ann& precedente, au-dessus- duque11es tarifs 
douaniers sont plus que doubles. 

83. Le caimerce se heurte eg&lement a une grande variEte d'obs~acles non 
tarifaires. n s'agit, notanment des licences, des probl.emes de devises, des 
~pOts preal&bles, des surcharges et des norm.es. Les nol!'llles, qui canprennent 
les riglementations sanitaires, l~s spEcit'ications en mati:ere sanitaire ou les 
specifications rel.atives a la dEt'inition des produits, les prescriptions en 
matiere d' emb&llage, etc. , sont tres largement usi tees clans ~-e commerce du 
poisson. On consiciere qu' el.les ~nent beaucoup le conmerce. Dans la mesure 
oU elles ne sont pas appliquees de maniere identique a tous les f'ournisseurs 
et/ou elles sont d'lllle obserV'ation dif'f'icile, elles peuvent !tre la source 
de p:roblemes administrati:ts, et entr&ver ainsi la libre circulation des 
-.rcluuulises. 

SJi. n est dif'f'ic::tle pour les pqs en dfveloppement de penf;trer sur le marche 
des pays dfvelo~s avec un produit ou une marque nouvelle. En ef'f'et, quelques 
produits de :marque bien connus ont sur ces .-uches une position daninante. La 
penetration Silr de nouveaux mar~s implique un cenain nombre de depenses 
supplementaires qui sont diss~ives pour I.es exportateurs des pqs en deve­
loppement, qui pref'erent done s 'a.ttaquer a de nouveaux marches dans le cadre 
de e\>entreprises. 

85. Un des plus grands problemes en matiere d' importation de produi ts a base 
de poisson, en :particulier cr.ux a grande v&leur ajoutt!e, concerne la garantie 
de qualite et le service. lA!s grandes marques importent seulement les produits 
qui reponde ... t a leurs exigences elev~s de qualite. En outre, les producteurs 
des pqs en developpement doivent, pour produire et exporter certains produits 
transformes sur un marche determine, obtenir 1' agr&ent d12s autori t!is canp~-centes. 

86. Pl1.1&ieurs canaux de distribution sont utilises pour in-croduire des produits 
trans:ormes sur de nouveaux marches : vente sous la ~que de l'exportateur 
par l'intermediaire d'i.mporta.teurs et de dist:ributeurs, vente a des acheteurs 
qui utilisent leur propre etiquette, et conditionnement en association. 

87. Les accords de conditionnement en associatio-u ou des coentreprises presentent 
l'avantage de permettre de produire sous une marque bien connue et de disposer 
pour la ccmnercialis-ati:on d 1un systSie de distribution nationale, ce qui garantit 
une part de mare~ appi'ecia.ble et un "Tolume de ventes jJnportant • Parallelement , 
le p~ en develop:penent concernf a. la possibilite de benef'icier de technologies 
et de methodes de gestion eva,l.uees, 

• 
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